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@ Par une journee radieuse, Elle arriva au monde,
*././‘L Et sur sa petite tete, nous cherchions un cheveux

6 %/ Qui put, pour l'avenir, nous dire si, brune ou blonde
"’(-'- @ Elle serait, Nous formulions chacun des voeux. .

*  Dans un douillet moise, elle reposa bien sage. 0

\l

o e 3 Puig dans un metit 111;, un jour fut transportees
}.‘;ﬂ-@ Elle y resta lonzicwps, jusqu’a ce quielle prit de l'age. ”
L (v @, "Et maintemant, le temvs court, elle a six ans passes.
@ 5 Gles t un bien gai pinson qu'abrite notre demeure,
& Et ‘par les jours d'ennuis, de chagrin parfois,
\ QED Cleet un peu de paite, c'est un peu de bonheur,
é " Que pay sa preaanca, elle apporte sous le toit.
c ,
¢

Jietais son confident, et quand sa, petite ame,
Par des chagrins d'enfant, tourmemtee se trouvaiy,

;S‘ Elle verait & moi, et les yeux pleins de Jarmes,
%‘ le cocur gros de sanglots, Elle me les racontait.

Que de fois, quel bonheur, grimpee sur mes genoux,
@ Tans le creux de 1'0:‘91119, me coulait des mots tendrel,
(s Ou bien me regardait avec ses yeux si doux,
= Elle voyait, '.Is matine, que jJe savais comprendre.

Alors dans mes bras, je 1l'elevais doucement, :
- Btlealin a mon tour;~rangeais Raubducle:! bnme,
Qui sur son epaunle 4tombaii gracieusement,

Et ‘nous restions ainsl en contemplant la lune,

Et quand 1l'heure du "dodo" surprenait notre reve,
Dans son petit 1lit blanc, m'en allais la coucher,
Elle me chuchotait une parole breve,

Un bonsoir tres doux, me donnait un baiser,

S/Sgte P. DELESTAN ,
AU REVOIRsss+seseesles fondateurs dé " LYESCOPETTE ", viennent, aui grand regret

de nos lecteurs, de partir vers un antre destin. Hous ne pouvons, en leur
souhaitant bonne chance, que formuler le voeux, qu'ils continueront meme de

loin, a nous donner leur precieuse collaboration. ) ;

Delestan, Thomas, Souchon, Graziani, El Mouchi, Labelle,
Vidal . . . et tous les autres, peuvent pariir avec la certitude que leurs
remplacants mettront tout en oeuvre:., pour que "LYESCOPETTE" continuees..

La Redactione




LOUIS FRECHETTE, POETE ET PATRIOTE,
HBEEEEEEERER »

Tres peu de-'gens, }j'en suls sur,

ont entendu prononcer ce nom bien fran
-cais pourtant; tres peu de gens aussi

ont eu l'occasion de lire les belles
oeuvres de ce grand ecrivain.les vraies
richesses restent, helas, trop souvent
dans l'ignorance, et je suis heureux de

pouvoir +vous fairé gouter aquelques
merveilleux extraits 'qu'il a dedies a
la France, ;

Tout d'abord, vnici une modeste pre
~sentations Lnuis FRECHETTE, avocat et

journaliste canadien dans la premiere

phase de sa‘ vie d'homme, a'interessa
par 1la suite,a la litterature;il devint
par ses brillantes poesies, un excellent
representant de la litterature camadien
-ne, dois=je ajouter  de la litterature
franco-canadienne?,,...Certes pas, puis-
qu'il est Francais® avant toute chose,

En 1880, 1e 5 Aout,au cours d'une
tres belle ceremonie publique a PARIS,
Louis FRANCHETTE devenait Jlaureat de
1l'hcademie Francaise; il est le premier
et encore le seudk homme litteraire ca-
nadien admis dans cette association des
pPlus riches pensees francaises, Sés poe
-gsies sont le reflet de son ara&@nt pa-
triotisme; il adore la France, sa mere
patrie,et ne cesse d'y penser,

J'ai lu dernierement "La Legends
4'un peuple', une de ses meilleures oeu-
.vres; c'est 1'histoire. magnifioue du
Canada Francais, epopee merveilleuse de
" cette terre aqui porta le doux nom de

chvelle-France......Dans un style d'une
" beaute puissante, FRECHETTE s&it nous
depeindre ‘les tragiques phases d'une

lutte heroique. Il nous parle de ce Pays -
Jacques CARTIER et _ses .matelots ma=:
louins planterént, pour la premiere fois: .
l'epee a cote de la croix, au nom de.la 3

on

 France; il nous cause de cette terre fr
 -ternelle, ou, "Si nous .n'avions

plr
de patrie, ecrit J,CLARETIE, de l'Acade

‘mie francaise,nous retrouverions encore

/

‘la patrie,commé les bras d'une aieule ¢
icheweux blancs rendent parfois a l'or
phelin les‘'caresses de la mere ", Nous
vivons ainsi toute 1l'epoque guerr1er~
d'unpeuple courageux,si dedaigneuseme .

,abandonne par quelques esprits stupic

mondiale.

¢t bornes ‘ cui font s'indigner le poete
0 France,ces heros qui creusgiwht
si profonde
Aux prix de tant d'efforts,ta trace
au nnuuean\mnnda
Ne meritaient-lla pas un peu mieux,
" repond g=moi"
Qu'un crachat de Voltaire et le
mepris d'un Roi, 2" '
Toute la gloire de ¢étte poignee de co
~lons francais, tout 1l'heroisme qui a
caracterise chacun d'eux, ont, un . jour
succombe devant un double ennemi.......
Et notre vieux drépeau,trempe: de
' pleurs amers
FPerma son aile hlanche et repagsa
: les mers,
Auiourd'hui si cette terre nlest, plus
francaise de par les lois de Guérre ,
son peuple nourrit toujours les memes
sentiments envers la mere-patrie, et ;
malgre 1'immensite qui l'en .isole,il
ne cesse de vivre pour Elle, . 3
De. pere en fils,on apprend a respec-
ter 1l'Angleterre; mais on apprend sur-
tout a aimer dtavantuge: la France, Un
jour, Louis FRANCHETTE instruisait son
jeune fils sur la valeur cdu drapeau
vainqueur, ses Victoires, sa puissancs
....peut=etre cette. gloire do-
minante est-elle penible <a supporter
mais oublions le triste passe et in-

. -clinons-nous, car""IL" a ‘su. respec;er

les droits de notre peupléy.ssisiescves

:Cet entretien entre pera et flls se
-cvmina comme suit; : :

- .ais pere,pardonnez si J'ose....

N'en est il pas un autre a pous?.

" = Ah! celuiRla,c'est autre chose

I1 faut le baiser.a genoux 1....”
Nos. Trois Couleurs....,.c'est encore
1'objet d'un enseignement precieux du
poete-patriote a ce fils exile, :
. Regarde mon enfent ‘ce thiffon
- souverain.
Qui mele avec l'aaur du_firmgment
47 RS aerein,



L'ESCOPETTE

Dans 1'eclatiradieux de son pli Tricolore,

~Aux rougeurs du couchant les blancheurs

de l'aurore
Ces trois couleurs,drapant de leurs
~ elartes
Trois principes feconds en un seul
: : refletes,
C'est,insigne eternel de toute
independance ,
=Chapeau bas,mon enfanti-le Drapeau

de_ la FRANCE.
Quelle majestaeuse vis%on que ce su-

blime tablean. quel amour aussi nour ce
symbole qui est, pour FRECHEITE comme
pour chacun de nous,tout 1'orgueil d'e-
tre francais! .. Ces trois couleurs qui
flottent encore librement sur le sol
canadien, il faudra savoir les defendre
dans 1'Avenz comme dans le Passe... et
1'anteur termine l'education par ces
mots:
", ..0 mon enfant, si la banniere
bie s : anguste
Devait cesser de luire am soleil
canadien,
Sois son apoui supreme et son
. dernier gardien ! "
Le patriotisme du poete, c'est egale
ment celui de tout ce peuple fidele qud
connais,a toute heure,son devoir envers
la Metropole; ces vers nous apoortent
a -nouveau une preuve certair de cette
adoration:
"Bt puis si les hiboux disaient:
: " 1a FRANCE est morte !"
On entendrai la-bas, de leur voix
male et fotte
Nos eflants,relevant le dranmean des
grands jours
Crier au monde entier:
" 1a FRANCE vit toujours! "
La pensee de Louis FRECHETTE, c'est
reellement la pensee du Canada francais
Les "hiboux", tous nos ennemis d'hier,
d'anjourd'hui, et de demain m'ont ja -
mais ose et nloseront jamais crier:
" La FRANCE est morte! "
Ils savent tres bien qu'une nation ne
meurt que lorsque le coeur de son der-
nier enfant a cesse de battre pour elle
Toutes les guerres qui ont ensanglante

notre pays, ont amene des victoires ou

dew defaites; mais toujours l'idee de

Patrie a flotte sur les ruines glorieu-
ses... La France est immortelle puisque

ses fils, d'aussi loin qu'ils vivent,
nensent et agisse pour elle.

Touis FRECHETTE, fils de Trance,
a su honorer ntre grand et beau pays;
il a prouve, d'autre part, a la mere
patrie, toute 14 tendre affection qui
emplit les coeurs des canadiens
francais. ses nmoesies chantent la glo
rieuse epopee, devenue legendaire,d'un
petit peuple fier et courageux qui a
toujours montre, a son pays lointain,
son admiration et son attachement.

S/Szt. Claude VIDAL.
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IN FARBWELL...vo.00

I have seen many French detachments
pacs through this schocl, and each
farewell has done something to me,
left me with an inexplicable and un-
satisfied feeling......as if I were
losing real friends, Naturally there
have been instances of extreme annoy-
ance, but is that not rormal in any
relation between pupil and instructor?
In the end there is but one real analy -
sis; they are a fine bunch of boys
and are certain to do everything in
their power to help make this a bet-
ter world at some future date.

Let us really consider them as
friends, not foreigners, tut stranger:
in a strange country, a country with
a different and difficult language,
different customs, and most of all let
us not forget that they arrived here
in a ‘time of strife. They have keft

* families and relatives behind, some

of whom have either parted from this
world as a result of the savage, bar-
baric bestiality of the Hitlerian
hordes, others who have been unable to
let their sons in America know where
they are, either due to inability to
find their whereabouts or the belief tk
they too have fallen prey to the drool-
ing, frenzied henchmen of the mad
paper-hanger, or others who have
been felled by the mmger and malmu-
trition that was part of the
Rape of France. L]

It is this generation of young French
men who are the only hope and salvation
of a strong country on the rcad to re-
covery., It is upon them that we mist
base cur hopes for the future sanity
of Burope, our hopes on a future of
world unity and peace.

PFC Harold Rosenblatt (Ins
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DANS IE JARDIN D' ALLAH
( & vite et fin )
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4 voir ce que l'on fut sur terre et
ce thi'on laisse,seul le silence est grand
tout lo reste est faiblesse.

J1 ne restalt aveec moi qu'un tirail-
Lsur noide BoBo (surnom lui vemant ds son
crigim: ridciale) un grand =t solide gail.
lard obeissant ¢t devoue qui avait encr-
gigquement refuse de me quitter.Il etait
irutile d'attendre plus longtemps des
secours du hasard aussi je decidais 4!
e¢tablir un campement de fortune.les bo=-
bines de fil furent debarquess et cens=-
tituerent dans un heurcux assemblag: un
rampart pour nous proteger du vent do
sable qui pouvait se lever d'fun instant
a l'autpe;puis commenca le ramassaic des
epincux disscomines aux alentours seuls
-+t uniques aliments de 12 flambas que
nous avions allums afin d'eloigni» s
nous les detestables compagnons ov: font
les moustiques,et le mot detestabls n!
est pas vain car les pius mauvais et
"euisants"souvenirs m: ratent dc  cos
infames pstites bestioizs et de lours
collaboratrices devouces les thermites,
Upe fois installes notre premizr et
bien naturel souci fut de penser a
notre estomacjnous avions pour toute
provision une beite de "singe" et un
vetit pain de I50 zr ce qui ne pou-
vaiy constituer qu'une dinstte pour
un zaillard de la taille de mon con-
paznon {vous jugerez ccla plus tard
lorsque vous conraitrez la capacite
stomaeals de celui-ci)et nous entro-
Prires notre "festin",passant 1'un
apres l'autre notre index par 1l'ou-
verture dec la beite que nous avions
cereves 2 l'aide de la manivelle (le
drig stére ne possedait pas un ma -
teriel perfectionne) ¢t accompagnant
ces quelques fibres de viande d'une
minuscule bouchee de pain~(pour fasiy:
dvrer le plaisir).Notre repas termine
nous grillames une eigarette et entro-
primzs de dormir. Je vous laisse mediten
Sur-ce que fut cette nuit a la bhelle
etoilsc en Cle des moustiques des therei-
tes et du froid cui se faisait do nlus
¢r. plus penetrant a mesure qus le o .in
aporochait’ (vous n'iznorsz pas le brutal
contrast qui existe ‘entye les temperatu=-
-Tres diurnes et nocturncs de ces ragions),

Ie matin nous surprit boursouffles,an’;

loses et transis;notre premier soin fu
de refaire le feu de nous rechauffer e
de rcfaire unc copicuse provision d'cpi
neux (bien nous en prit).la journee S':
coula longue et penible, pour tromper lc
tenmps J'enseignais a2 mon compagnon ls:
differcntes partics visibles du F.A.R.
Avec 1a nuit revinrent nos ennuis de lz
veille et ecela pour changer un peu v
12 monotonie de la journee.Deux autses
Jours s'ccoulerent ainsi marques par 1
absence supplementaire de cigarettes el
la reappa rition de 1l'sau car j'awvais
decide de crever le radiatewr et d'uti-
liser son precicux contenu,et par l'ab
sence de tout ctre humain a 1lthorizon.
Je commencais a etre sericusement in-
quict;mon compagnon lui,paraissait tree
ealme mais Je redoutais un brusque char
gement d ‘humeur de sa part et me mont.:
prudcnt, je restais sur mes gardes tani:
qu'il machait inlassablement une brinc.
le d’epireux,mais il n'en fut rien. Un
des chose=s qui me laissait le plus re=-
veur etait Je silence obstine de mon &
gent Je re dectais pas qu'il fut rendu
a'destinaiion a cette heure et trouva:
qu'il pousi«ii un peu trop loin la pla.
santeric.Eulin dans 12 nuit je vis 1Ia
lueur d'un phare a lthorizon et j'allw
les notres pour signaler notre presenc
Pcu de temps apres Je bavardais avec u:
de mes chefs:Ce qui e'etzit passe etat
bien simple.Debarque avec les quatre
tirailleurs a environ IO Kms du e¢amp
C... avait pour ne pas changer,refusc ¢
ecouter les sa ges conseils des tirail-
leurs (les noirs de ces regions ont le
don de 1l'orientation) et par sa faute
ce petit groupe d'hommes avait erre en
Tond jusqu'a ce jour,sans eau sans vivr
et dans unc mesentente sans cesse croi,
sante.le retour au camp fut rapide pow
nous et notre arrivee mit fin aux extrs
vagants commentaires.BoBo devora litte-
ralement uane boule de pain,un plein >
teillon de riz et un bidon d'eau de d.
litres arrosa ce copieux repas.de ntau-
rais jamais cru qu'un etre hum2in puis:
engloutir tant de choses d'un neme co
fle si je ne l'avais vu de mes peumre
Et c'est ainsi que sz termina not
aventure si fertile d'enruis,mais par-
faite eQueatrice pour cglui qui ceroyail
encore evoluzr Placs de 1la ladeleine.

Par SfSct P.Delestan.
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. 1~ Ne pas trembler dessous est preuv.

de courage.

", 2= Commagnes d'un oisean magnifioue.

’}- Adverbe ~ Elles sont plus revosan-
.~ %93 'noires que-blanches- -"E lettrés
. .de Pierre.

L. Se sert - deput dlemotion - Partie

d'an mur.
. 5~ Ceremonie religicuse ~ Lier nar
. 1'interet, 1'amitie.-

Montre tutes ses cartes - Permet
. une obstrmction parfaite ou genante
suivant le cas,

7= La feve en est une.

G-- Mouvement subit des miscles expira
“teurs.

10-D'une grande smsibilite.

: VMIbMETT Sem
1- Elles on% nour nom I-‘Iartin. quoique
. n'ayant pas d'ane.
2~ Est en usage ~ Pronom nersonnel
3~ Lettre grecque invarsee - Super -
8€ES. ;
vient de l'ﬁcorce ~ Choisi =
-Phonetiquement, se servir dun cer
- ' %ain instrument d'agriculture.

5— Malheur 2 celui qui en subsesit le
supplice - Degage certaines sv 3 -
tances velatiles. )

6~ Donne de lavigueur Etnhaut en
anglais, -

1~ Prefixe de aource latine signiﬁant
entre - Imerse, a peu d'eclat.

& Article - Inverse, trouble - Hote
de musique. -

. 9~ Debut et fin de lapsus - Be nos
jours n'est nas toujours fait de
substances elastiquss - Commence
ébauﬂhea . -

10-Etaient membres*ﬂ.e 1a Chambres des -
Iords - Abrege, ne possede vas de
grade tiniversitaire. 7

11-Prenom femingrn. :
i M/Sgt. c. JOBW;

#?******#**###**#************t*t**#**

PRCBIINE DE _NAVIGATION.
. Vous wvolez de Lille a Peroignan sur
un avion marchant a 180 miles a 1'heur
Par rapport au sens de marche de vo
tre appareil, orientez le cours de la
riviere I.ozere. '
Instructeur J. LASNIER.
Solution au prochain n°,
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REBUS -

peSp——_—

PIR %T_ <JENIR.
; _V.% 4 D'UN
Reponse: 1 sous PIR, NEZ scus WENT,
DN sous VENIR:
Un smmir nait. souven‘t d'un souvenir

*************

Ls Coin de la "Phonie! ,
"~ Dens 18 ¢ Ju. du quartier, deux "G.II
cvousent un trou., L'un dbeux, aomuye
cor sa pio che, comtemple 1'antra.
' L‘Ad,]uclr.mb :

- Hep, vous, ne voyez pas que votre
comarade trévaille deux fois nlus oue
vous! .

Ze G.I, flaneur:

=~ J'sais bien, m'H'Adjudant, ca fr
deux heures que ,j']:ui dis!

Dans un r'omartiment de chemin de
fex, une vicille ‘demoiselle anglaise
est asgize a cute d'un jeune evhebe.
Dhmi panier diosier se trouvant au des
sus de la demoiselle et apvartenant,au

eune homme, tombent cuélques ttea

e licuide, s :
La. vieille Gemoiselle questionne en
pointamt 1'index.en direction du vanie

- Wigky?- i
Le jaune homme: .

=1 ﬂ’o I'ox terri'e:! j “Ia- TOUR"









BOLE .-Le dernier detachement d'armu -
rier,vanan_.t de Kesslsr-Field nous amene

trois jeunes camarodss,amateurs de BOme..

tle poids mouche Dufour M. ele poids le=

ger Coatewval J.,et le poids moyen Kore

jean Re,Tous trois ont participe déje
en quelqu.es rencontres militaires edme
rique et ont su defendrs avec courage
notre ecusson tricolorc.

Kerjeam a 1z tete dure comme tout .sn
broton ot cela lui a permis de s'aita
quer a 'americain WALTER Ward surnocrme
le "Gut‘.:ur éde NBW"OI'].O&DS'.-.--Gt la bae
t@ille cessa par imtervention du Toubilb.

Lescent cinquanir livres de Ksrjcan.
s'acerocheront une autre fois a WELCH, |
¢t ¢x jour-la notre jeune camarads. a su
- &gner le Championnat de Kessler ot les
Golden Gloves", :

Toatoval est parait-il un boxeur style
2% s8i son dernier combat fut nmul,c'vst
dw au manquo dec tompa,

Nous aimerions assister un jour a
quelques matchs franco-americains.Nouss
savons Holas! qu'il leur est difficile
de poursuivrg lour cntrainement par
suitc du manque de tompse Nouse perons,
quand meme les voir bicntot sur lec ring
do Tyndall-Ficld ct lcur souhaitor

" GOOD LUCK ™ !

S/5ste Me Thons.
LU T

SFORTS NAUTIQUES.Le @oleil de FLORIDE *
se fait chaque jour plus chaud, la, toms<
parature de la mor s'adoueit. D2ns peu.
de tomps, la plage de Tyndall-Ficld so
ra probablement tros frequentsoe e nos
mitraillcurs, Aurons-nous le plai: ‘r
d'arbitrer quolques maichs do watar -
Polo? Quclques coneours de plongsona,
la cat 1o question du jour! Nous nc
deutons pas d'assistor sous pou a des
prouosses noutigues, .pourquei pasile
Sport est un cxcllent educateur, ot
quoi de miewux pour perpeter 1l'espoit
d'equipe. 8/Sgt.Thomas Deles tan,

'M{Que devient 1 'activi

&

to cinematographique Francaise. au point
vue ‘techniquey; bien des choses sont a re

‘wfaires Les compagnic Frincaise mefiquent

de sprcialistes ou bien 1es Bpecialistes

‘agtue1s doivent sé mettre a 1a hautelir d

cinema stiericain en ce qui concerne le
TechnicoTor ". Au point~de vue artistes
de tous Tes points du g obE™nos produce
«tours et nos staers travaillent a la rem
«~vation du cinemas Francais.

Nos metteurs en scene n'ont pas perdu
de temps en Amerique. b

“Rene CGLAIR a prou¥e sa classe par son

fitm" It happened tomorrow " @vec Linda
DARMELL ainsi que Julien DUVIVIER qui to
-na " Oroix de LO6rraine " et Jacgues
TOUWRNEUR qui colvabora & 1 'un des dernie:
?itms 4 'Hedy T AMEBR dans " Experiment ~
perilous * et tant d'autrcs comme Marcel
L '"HER EIER . =

Au Canada des films Francais ont Bte
tournes Tomme ® Pe¥e Chopin " avec ta §
»ne ¢t blonde IMEdeleine OZERAY, espoir ¢

’ _cinema et Marcel CHAERIER.

En Frince des fiims sont en cours,
RLIMU, Claude DaUPHIN; J.L«BaERRAWT,Jear
TISSIER ,Odette JOYEUX,Louise CJHLETTI ,
Jul iette FAEER et Rene SAINT=CYR revier
=nent sur le plateau.

Dons 1e wonde, nos grands artistes ve
wagente Plerre PLaNCHAR, Heres de 1a rec
~tance, & fait une tournce en Amerique .
touis JOUVET et sa troupe eteit en ameri.
~quedu ‘Sud, Raymond HOULEAU au Canade.

Notre Joan GuBIN * Netional " et Jean
PioxTe HWIONT sont sous 1c8 Drapeduxe
Chorves BOYER " za Voix Francaise™ #n Ame
-rigue * a prouve ot prouve le talent

- Francais, ainsi que Victor FRANCEN, DalLs

Claudette COLEERT" ANGEELLA.
N'oublions pas 168 artistes Etrgngers
qui ont confribue a va gloire du Cinemd
Francais tel Eric Von STROHEIM.
~Done ne desesperons pas, bientot des
Films Franceis se repandx®nt et feront
encofe 1 "edmiration dans 1e¢ Monde comme

Par e passe. S/Sgt M. THOMAS



HOW TO LIVE ON $15. PER WEEK

Whiskey and Beer- - $3.20
Wife's beer—-- - 1.65
Meat and Groceries---~-—-—---on credit
Rent. - -pay next month
Mid-week whiskey- — . 2.%
Movies- - : .
Cbal&—#-w—h——&mw n&i@-borﬂ
Wifels life-insurance———————-es
Hot tips On NOPEes—emmemsbiumm
TODACCO et b m_‘...-'_‘_ ;‘_' s
Poker Gamem———ste—itm—s .

This memging into debt so cut"'out
the wife's beer,



